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RAV YOSSEF DOV SOLOVEITCHIK 

LE RAV DE BRISK 
 
RavYossef Dov Soloveitchik est né en 5580/1820 à Niesvizh, une ville juste à l'extérieur 
de Minsk. Il descend d'une illustre famille, fondée par le Rav Its’hak Soloveitchik,                    
son arrière-arrière grand-père. Rav Its’hak Zev vécut à Brisk, mais en 5511/1751,                          
il déménagea à Kovno, puis à Villiampol. En 5533/1773, son fils, Rav Moshé, est devenu 
Rav de Villiampol. Lorsque Rav Moshé décéda, il fut remplacé par son fils Rav Yossef,   
le beau-fils de Rav ‘Haim de Volozhin. Rav Yossef, le fils de Rav Its’hak Zev, se maria 
avec Rivka, la fille du Rav Moshé Shapira Hacohen de Niesvizh. La famille s'installa alors 
dans cette ville. Ils eurent un fils, Rav Yossef Dov, qui devint plus tard Rav de Brisk.                    
Le père de Rav Yossef Dov était un érudit exceptionnel en Torah qui fut très actif dans            
le renforcement de la Torah en Russie. Rav Yossef Dov étudia au ‘Heder de Niesvizh,                 
et dès son plus jeune âge, on décela chez lui les prémices d’un futur grand du peuple juif, 
tant au niveau de ses capacités intellectuelles que de ses valeurs morales. Sensible au sort 
de ses camarades de classe les plus pauvres, il partage son repas avec eux.                     
Lorsque sa mère eut vent de cela, elle lui demanda d'expliquer son comportement.  
"J'ai mangé un bon petit déjeuner, et le soir je vais avoir un bon souper. Mais mes amis 
ont à peine mangé le petit déjeuner, et ils n'auront pas suffisamment pour le souper, quant 
au déjeuner, ils n’ont rien" expliqua-t-il à sa mère. "Mais tu ne peux pas rester jusqu’au 
soir sans manger » protesta-telle.  
«Quand un enfant affamé mange mon repas, je me sens aussi rassasié que si j'avais mangé 
moi-même !", a-t-il répondu calmement. Dès lors, sa mère lui donna deux repas : un pour 
lui-même et un à partager entre les plus pauvres de ses camarades de classe. L'intégrité et 
l'honnêteté qui furent les caractéristiques de Rav Yossef Dov durant toute sa vie se 
manifestèrent dès son plus jeune âge. Une fois, alors que son Melamed (professeur) avait 
fait une pause, une dispute éclata entre deux élèves. L'un des garçons, le fils d'un riche 
habitant de Niesvizh, accusa son camarade plus pauvre - un orphelin - d’être à l’origine de 
la dispute. A son retour, le Melamed, sans enquêter sur les faits, gifla l'orphelin au visage 
si violemment qu'il a commencé à saigner. L’après-midi, Yossef Dov, âgé de 7 ans, rentra 
chez lui rapidement et annonça qu'il n’étudierait plus avec cet injuste Melamed. Son père 
insista pour qu’il retourne auprès de son professeur mais il refusa catégoriquement.                     
Le lendemain, au lieu de retourner au ‘Heder, il commença à étudier dans le Beth 
Hamidrash, avec son père et son grand-père. Ainsi, la vie de Rav Yossef Dov n'est pas 
seulement marquée par son grand génie en Torah - et son célèbre livre le Beth Halévi - 
mais elle est aussi remplie de tout le ‘hessed et la sensibilité qu’il a manifesté envers                  
les autres. A l’âge de 13 ans, il intègre la célèbre Yéshiva de Volozhin. 
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Quelques années plus tard, il se marie avec la fille d’un des riches propriétaires terriens de 
Bobrouïsk. Rav Yossef Dov et sa femme furent très heureux jusqu’au jour où                          
une personne jalouse de lui fit courir le bruit qu’il n’était pas un véritable érudit.                  
Cette personne réussit à jeter  le trouble dans l’esprit de son beau-père qui encouragea                
sa fille à divorcer. Lors de la procédure de divorce, le beau-père de Rav Yossef Dov 
s’évanouit quand il vit comment son gendre maitrisait la halakha, mais il était trop tard. 
En 5598/1838, il retourna à Volozhin où il va épouser Tzirel, la fille du Rav Yitzhak 
Efron, un talmid ‘hakham de Volozhin. En 5613/1853, Rav Yossef Dov se vit offrir                
le poste de Rav de Telshe. Toutefois, dans le même temps, il a été invité à prendre le poste 
de Rosh Yéshiva de Volozhin, au côté du Netsiv, Rav Naftali Tzvi Yéhouda Berlin,               
ce qu’il accepta. Plus tard, le 15 Av, 5624/1864, il devint Rav de Sloutsk. Rav Dov Yossef 
pensait qu'il n'était pas digne d'une telle fonction. Quand il a demandé pourquoi              
les dirigeants communautaires l’avaient choisi alors que beaucoup d'autres illustres 
Rabbanim avait postulé pour le poste, ils répondirent que Rav Yitzhak El’hanan Spector, 
qui était devenu le Rav Kovno à la place de Rav Yéhoshua Leib, leur avait recommandé 
de le prendre. La vie de Rav à Sloutsk est loin d'être facile. Il doit se battre avec de riches 
propriétaires terriens qui exploitent les pauvres gens. Mais fidèle à son caractère, il se fait 
le champion des droits des pauvres quand il estime qu’ils sont traités de manière injuste. 
Rav Yossef Dov va être confronté à un problème grave. De riches familles, de plus en 
plus nombreuses, avaient tendance à envoyer leurs enfants à l’école non juive de la ville. 
Les enfants allaient à l’école le Chabbat, bien qu’ils n’écrivaient pas en classe. Lorsque 
Rav Yossef Dov a compris qu'il ne pouvait pas convaincre les parents de retirer                    
leurs enfants de cette école, il leur demanda de prendre au moins des dispositions pour les 
exempter de l'école le Chabbat. Soucieux d'apporter une attention particulière à                    
cette question, il a évoqué ce problème dans sa première drasha de Chabbat Hagadol. 
Celle-ci eut un impact considérable sur les fidèles. Il exhortait les parents à avoir pitié de 
leurs enfants et de les retirer de cette école. On entendit alors des pleurs monter de la ezrat 
nachim, là où se trouvaient les femmes. Un certain nombre d’entre elles s’écrièrent 
qu’elles allaient retirer leurs enfants de cette école et les remettre au ‘Héder. Après               
cette drasha, près de la moitié des étudiants juifs ont cessé de fréquenter l'école non juive. 
Tout le monde n'a pas, cependant, été satisfait de cette soudaine tournure des événements. 
Certaines personnes informèrent le gouverneur tsariste que Rav Yossef Dov avait incité 
les gens à retirer leurs enfants des écoles. Il fut convoqué à un procès. A ce procès,             
Rav Yossef Dov défendit lui-même avec tant d'éloquence sa position qu'il a non 
seulement échappé à la peine, mais également réussi à obtenir un accord d'exemption pour 
les étudiants juifs de l'école sur le Chabbat. Un certain nombre d'années plus tard, 
cependant, le gouverneur a annulé cette disposition.  
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Rav Yossef Dov eut tout au long de sa présence à Sloutsk des problèmes avec les familles 
riches de la ville ainsi qu’avec les dirigeants communautaires. Il décida donc de quitter             
la ville. Un peu plus tard, de nombreuses catastrophes s’abattirent sur les habitants. 
Sentant qu’ Hachem les punissait pour leur comportement irrespectueux, les opposants à 
Rav Yossef Dov vinrent le supplier de les pardonner. Profondément peiné par                        
leur douleur, il leur pardonna. Ils lui demandèrent alors de reprendre sa fonction de                 
Rav de Sloutsk, mais il refusa. En 5633/1873, alors que Rav Yossef Dov était encore à 
Sloutsk, son épouse, la juste Tzirel, décéda. De Sloutsk, Rav Yossef Dov se rendit à 
Varsovie afin de publier le deuxième volume de son livre le Beth Halévi. A Varsovie,                
il épousa une veuve, qui avait un certain nombre d'enfants. On lui proposa le poste de  
Rav de Varsovie mais son expérience malheureuse à Sloutsk lui fit refuser la proposition. 
Devant l’insistance des responsables communautaires, il accepta le poste de Av Beth Din, 
ce qui lui évitait d’avoir à traiter directement avec les autorités. Toutefois, la maskilim,            
les réformés, conscients de l'influence qu’il exercerait sur la ville, s’opposèrent à                       
sa nomination. En 5638/1878, Rav Yossef Dov se vit offrir le poste de Rav de Brisk.                 
A nouveau, il refusa mais lorsque la délégation de Brisk déclara qu'il ne pouvait pas 
décevoir les 25 000 Juifs qui l’attendaient, il céda. Peu de temps après, Rav Sim’ha                 
le frère de Rav Yossef Dov, vint à Brisk pour l'aider à organiser la vie juive de la ville.  
De même, le fils de Rav Yossef Dov, Rav ‘Haïm, qui habitait à Volozhin, vint pour aider 
son père et devint son bras droit. Au mois de Shevat 5652/1892, la Yéshiva de Volozhin 
ferma ses portes, contrainte par le gouvernement russe, en raison de son refus d'introduire 
les études laïques dans le programme scolaire. Lors d'une réunion convoquée par                    
le Netziv, certains ont soutenu que l'école talmudique devait accepter les exigences du 
gouvernement, permettant ainsi à la Yéshiva de rester ouverte. Rav Yossef Dov s’opposa 
à ce point de vue, soutenant que leur seule responsabilité était de veiller à ce que la Torah 
soit transmise aux générations futures par le biais de la transmission utilisée depuis                 
des temps immémoriaux, ce qui ne comprend pas l’étude de sujets laïcs. La Yéshiva ferma 
donc ses portes. 
Le cœur brisé par cette décision, Rav Yossef Dov, à la sortie de Chabbat, le 4 Iyar de  
cette même année, fut victime d'une crise cardiaque et son âme pure retourna auprès de 
son Créateur. Il a été remplacé par son fils, Rav ‘Haïm, qui a continué l’héritage glorieux 
de son père. 
 

Que son souvenir soit une bénédiction pour tout le peuple juif ! 
 
 
 
 


